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La Revue Militaire Suisse, il y a 40 ans
Au sommaire du numero de mai 1949

Administration militaire et reorganisation de l'armee, lt-colonel EMG Schenk
De la manceuvre aeroportee anglaise en Normandie (suite), colonel D. Nicolas
Barrages et bombes, capitaine Seh.

La guerre de l'intelligence, Ed. Delage
Le service actifen 1815, major EMG G. Rapp
A la memoire du capitaine C. Gos, major P. de Valliere
Bulletin bibliographique

Texte choisi dans le N° 5/49

Le portrait qui ouvre cette
galerie est celui de Reginald Mitchell,
mort le 11 juin 1937 ä l'äge de

quarante-deux ans, apres avoir donne
ä son pays le monoplace «Spitfire»,
qui, avec le «Hurricane», le sauva
dans la bataille du ciel d'Angleterre de

l'automne 1940. II usa sa faible sante ä
cette creation, et consacra ses derniers
mois ä Fetablissement des plans d'un
superbombardier d'un type entierement

nouveau - qui furent du reste
detruits par un bombardement
allemand. La premiere esquisse du
«Spitfire» fut le monoplan ä ailes
basses qu'avait ä ses moments perdus
elabore Mitchell, pendant les trois
annees qui precederent la competition
internationale de Venise de 1927, oü,
au grand desespoir de Mussolini, la
Royal Air Force, representee par
l'aviateur Webster, survola la ville ä
281 milles ä l'heure.

De meme Mitchell construisit Fhy-
dravion entierement metallique qui
partieipa ä la competition internatio¬

nale de 1929 et la gagna ä 320 milles ä
l'heure. L'inventeur ne concevait
l'avion que comme instrument de

rapprochement entre les peuples. Une
cruelle ironie du sort voulut que le
service essentiel rendu ä sa patrie füt
de la doter d'un appareil de combat
capable de detruire les bombardiers
allemands les plus puissants. En 1934,

dejä gravement malade, son medecin
l'avait envoye se reposer en pleine
montagne, dans le Tyrol autrichien. II
s'y rendit compte de la menace nazie.

A son retour J. Summers, pilote
d'essais en chef de Vickers, lui an-
nonca que le Reich allait construire
cinq mille bombardiers lourds. Malgre
les avertissements de son medecin,
Mitchell se jeta avec passion, pendant
vingt mois, dans la creation d'un avion
de combat qui volerait ä la vitesse de
10 milles ä la minute, avec huit
mitrailleuses en action. Un matin
ensoleille de 1936, l'inventeur, qui se

sentait tres mal, se fit porter ä
Faerodrome pour le premier vol d'es-
sai. Quelques jours avant sa mort il eut
la joie d'apprendre que le ministere de
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l'air britannique avait commande
plusieurs centaines de ses appareils
sous le nom de «Spitfire».

Un autre grand artisan de la victoire
alliee fut un aveugle, le commodore de

l'air Patrick Huskinson, president du
conseil de l'armement aerien. II cons-
truisit les bombes qui ravagerent
FAllemagne; ses mains effleuraient les

photographies et les documents qui
revelaient leurs terribles effets. II avait
perdu la vue le 16 avril 1941. Au cours
d'un raid allemand sur Londres, il
s'effondra dans son appartement de-

vaste, le visage en sang. Quatre jours
plus tard il convoquait ses collaborateurs

dans sa chambre d'höpital. Deux
mois apres son accident il reparaissait
ä son bureau, mettait au point de
nouvelles bombes, se faisait conduire
aux bases aeriennes, palpait les engins
ä l'etude, donnait son avis sur les
bombes d'essai qu'on faisait eclater
sur place, notamment sur celles de

quatre tonnes, mises en service au
debut de 1942. La defaite de FAllemagne

fut pour une bonne part Fceuvre de

cet infirme.
C'est aussi ä un malade tres affaibli

que l'Angleterre dut de maitriser la
redoutable mine magnetique
allemande: le docteur Bernard Haigh,
professeur de mecanique appliquee au
College de la marine, celebre parmi ses
eleves pour sa science - et sa distrac-
tion. Par une nuit sinistre de la fin de
novembre 1939, au sud de Shoebury-
ness, sur la cöte sud-est de l'Angleterre,

des postes de detection avaient
pu reperer un lächage par parachute

sur une plage de boue. Deux officiers
de marine avaient reussi ä sortir, ä

maree basse, du sable gluant deux de

ces engins. Ramene intact ä Ports-
mouth, l'un d'eux fut immediatement
etudie par des experts. A Haigh revint
le merite de trouver l'antidote: il
consista ä ceinturer les bateaux d'un
cäble electrique isolant qui neutralise-
rait l'attraction magnetique exercee

par les coques d'acier. Quelques mois

apres cet effort, le professeur expira:
«C'est, disait-il, ma modeste contribution

ä la guerre.»
C'est d'un jeune savant polonais du

nom de Kos, äge seulement d'une
trentaine d'annees, que l'armee
Montgomery recut le moyen de pouvoir
percer la ceinture de mines si efficaces,
du type «Teller» (assiette) et «S»,
dont Rommel s'entoura pour arreter
l'avance de la VHP armee britannique.

Sur l'ordre de son gouvernement
Kos avait quitte sa patrie vaincue - et
sa fiancee Hanka - pour passer en
Hongrie, en Yougoslavie, et de lä en
Italie, puis en France et en Angleterre.
II y participa aux travaux d'un «insti-
tut de recherches techniques» place
sous le contröle de l'etat-major general
de l'armee polonaise. Puis il travailla
seul dans un laboratoire de fortune
installe dans une ecole ecossaise. Des
la fin d'aoüt 1941 il pouvait, au peril de

sa vie, s'aventurer dans une prairie
avec aux oreilles une paire d'ecouteurs
relies ä un detecteur de son invention:
celui-ci fut fabrique en serie ä la fin de
1941. Gräce au sweeper les sapeurs de
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Monty franchirent tous les champs de
mines allemandes.

La piece de 25 livres fut l'instrument
de la prodigieuse canonnade d'El-
Alamein. Cet engin, terrible par sa

precision et sa legerete, qui tint sous

son feu les soldats de Rommel pendant
leur retraite de deux mille kilometres,
fut elabore des 1930 par le general
d'artillerie Lewis. II ne lui fallut pas
moins de sept annees d'efforts pour le

faire adopter. C'est le meme expert qui
introduisit en Angleterre le Bofors
apres une mission en Suede en 1936.

II fallut bien plus d'annees encore

pour mettre au point le radioreperage
anglo-saxon, fruit de vingt et un ans de

travail en equipe, ä partir dujour oü en
septembre 1922 deux savants americains

observerent au laboratoire de la
radio aeronavale que certains signaux
de T.S.F. etaient reflechis par des

masses en acier et des objets de metal.
On trouvera dans le meme ouvrage

des details non moins passionnants sur
la fabrication chimique des armes
modernes, notamment sur l'industrie
«plastique», sur les produits syntheti-

ques employes jusque dans les moteurs
d'avions. Cette oeuvre colossale -
notamment dans le domaine des

«thermoplastiques» - fut en Angleterre

dirigee pendant de longues
annees par les freres Merriam, dont
Faine, Lawrence, avait ete champion
de rugby ä Oxford. Aux Etats-Unis,
c'est le chimiste docteur W.-H. Caro-
thers, qui, au bout de douze ans de

travail commun, crea le nylon,
employe dans le tissu des parachutes ou
dans les cäbles de remorque qui
tirerent les premiers planeurs au-
dessus de l'Atlantique. Le mot fut - le

sait-on?- forme avec les initiales d'une
phrase, tres familiere, qui lui echappa
au moment de son triomphe: «A nous
deux maintenant, vieux Japonais
pouilleux!» (Now, you, lousy old
Nipponesel). Et ce ne sont lä que
quelques exemples d'inventions geniales

ou ingenieuses (on en trouverait
d'analogues en France) mises au
service de la lutte pour la liberte des

peuples.

Edmond Delage

DermaPlast.
3 raisons d'y <panser>:
Dermophile.
Avec desinfectant.
N'adhere pas ä la plaie.

Seulement en pharmacies
et drogueries.

SäsS

fö

254


	La Revue Militaire Suisse, il y a 40 ans : au sommaire du numéro de mai 1949

